
II observait avec minutie chaque coin de rue. 

Mais il se rassura rapidement. Il avait fait le 

bon choix. A cette heure de l'après-midi, le 

village était plongé dans la mort. Les rues 

étaient désertes. Les volets fermés. Les chiens 

même s'étaient volatilisés. C'était l'heure de la 

sieste et la terre aurait pu trembler, personne 

ne se serait aventuré dehors. Une légende 

courait dans le village qu'à cette heure, un jour, 

un homme remonté un peu tard des champs 

avait traversé la place centrale. Le temps qu'il 

atteigne l'ombre des maisons, le soleil l'avait 

rendu fou. Comme si les rayons lui avaient 

brûlé le crâne. Tout le monde, à Montepuccio, 

croyait en cette histoire. 
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